
La force de l'EAC toujours sous le feu des critiques en RDC

    Deutsche Welle, 10 mai 2023  En RDC, les relations entre les autoritÃ©s et la force militaire rÃ©gionale dÃ©ployÃ©e pour
stabiliser l'est du pays semblent de plus en plus tendues.  Mardi (09.05),Â le prÃ©sident FÃ©lix TshisekediÂ a dÃ©noncÃ© ce qu'il
appelle une "cohabitation" entre certains membres de la force rÃ©gionale et desÂ rebelles du M23. Des dÃ©clarations qui ne
risquent pas de dÃ©tendre l'atmosphÃ¨re.  
  "Nous avons remarquÃ© une cohabitation entre le contingent de l'Afrique de l'Est et les rebelles"Â : ce sont les propos du
chef de l'Etat congolais, FÃ©lix Tshisekedi. Des propos tenus lors d'une visite au Botswana.  AccusÃ© d'inaction  Depuis
son dÃ©ploiement, qui a commencÃ© Ã  la fin de l'annÃ©e derniÃ¨re, cette force mise en place par la CommunautÃ© d'Afrique
de l'Est, ne cesse d'Ãªtre la cible de critiques. Il lui est reprochÃ© notamment son inaction contre les rebelles.  Autre
illustration des tensions avec les autoritÃ©s congolaisesÂ : la dÃ©mission duÂ gÃ©nÃ©ral kÃ©nyan Jeff Nyagah, commandant de la
force qui a Ã©tÃ© remplacÃ© dans la foulÃ©e.  Pour Dany Ayida, le reprÃ©sentant rÃ©sident du National Democratic Institute en
RDC, on assiste Ã  une crise de confiance.  "Les critiques formulÃ©es par le prÃ©sident Tshisekedi montrent clairement qu'il
y a une crise de confiance entre les forces d'Afrique de l'Est et le gouvernement congolais. En mÃªme temps, il faut
analyser cette Ã©volution avec l'entrÃ©e en scÃ¨ne de la Sadc (la CommunautÃ© de dÃ©veloppement de l'Afrique australe) qui
s'est aussi montrÃ©e disposÃ©e Ã  dÃ©ployer une force dans l'est de la RDCÂ (â€¦) Il faut aussi s'interroger sur le mandat rÃ©el de
cette force d'Afrique australe qui viendra se substituer aux forces de l'Afrique de l'Est"Â explique Ã Â la DW l'expert en
gouvernance.  Selon Dany Ayida, il faut Ã©galement prendre en compte la situation politique en RDC alors que se
rapproche la date des Ã©lections.  Les dÃ©cisions politiques sont, selon lui, sans doute prises en tenant compte de ces
Ã©chÃ©ances et de l'opinion nationale au sein de laquelle des voix s'Ã©lÃ¨vent pour rÃ©clamer le dÃ©part des troupes de l'EAC,
composÃ©e de soldats du Kenya, de l'Ouganda, du Burundi et du Soudan du Sud.  La rÃ©intÃ©gration, l'autre point sensible 
Quoi qu'il en soit, sur le terrain,Â des crimes commis contre les populations civilesÂ imputÃ©s au M23Â sont toujours signalÃ©s.
 S'il est question de mettre un terme aux actions meurtriÃ¨res des rebelles, leur cantonnement et rÃ©intÃ©gration dans la
population civile reste un problÃ¨me dÃ©licat dont Kinshasa ne veut pas entendre parler.  Le prÃ©sident angolais JoÃ£o
LourenÃ§o, mÃ©diateur dans cette crise, est rÃ©cemment revenu sur ce processus en prÃ©cisant que "Â cette Ã©tape ne
dÃ©pend pas uniquement du M23Â " mais aussi de la RDC.  La RDC dont les autoritÃ©s ont Ã©mis de sÃ©rieuses rÃ©serves.Â  
"Les autoritÃ©s de la RÃ©publique dÃ©mocratique du Congo disent qu'en rÃ©alitÃ©, le M23, ce sont des troupes rwandaises qui
sont dÃ©guisÃ©es en Congolais"Â rappelle le politologue Alfred TumbaÂ Shango Lokoho.  Selon luiÂ "il va falloir faire le tri pour
permettre cette rÃ©intÃ©gration. Ce n'est pas un processus d'un jour, cela va nÃ©cessiter du temps. Et le temps permet
d'assouplir les positions des uns et des autres."  Le chercheur prÃ©cise par ailleurs qu'outre le cessez-le-feu, il faut un
dÃ©sengagement du M23 dans les zones qu'il occupe dans l'est de la RDC, du temps pour rÃ©tablir la confiance et un
vÃ©ritable dialogue pour espÃ©rer la rÃ©ussite d'une hypothÃ©tique rÃ©insertion des rebelles au sein de la sociÃ©tÃ© congolaise.Â  
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